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Le classement écolo, c'est fun pour la géo 

 

Après les hôpitaux, les lycées, les plages et l'immobilier, voici le « palmarès 2010 de 
l'écologie » du magazine La Vie qui nous promet pour l'an prochain (chut, secret) un palmarès 
des meilleurs cimetières (prix, orientation du cercueil, chauffage géothermique). Cà y est, je 
vais jeter mes déchets dans le Jura, voter vert en Loire-Atlantique, « respirer la santé » quand 
j'aurai le blues dans les Alpes-de-Haute-Provence, acheter mon fromage bio dans la Drôme, 
mon eau en Haute-Loire et chercher le soleil dans l'Hérault. Classement épatant qui fait visiter 
la France en vaquant à ses occupations. 

Vous qui aviez perdu vos départements, les revoilà. Les lecteurs de La Vie qui vivent dans 
les départements tiennent à voir le leur classé. Rien de pire que d'être inclassable ou d'être la 
« lanterne rouge ». Par charité, je ne vous dirai pas qui a obtenu le pompon, mais ce 
département qui héberge le deuxième plus gros aéroport d'Europe « souffre de ses 
transports ». Comme on comprend ! Bruits d'avion en haut, grincements du RER au sous-sol, 
griffures autoroutières dans le paysage et voici, pour boucler la boucle, une ceinture de 
tramways. Tous ces milliards dépensés pour le département pompon, un peu dindon de la 
farce écolo. 

Dans la diagonale du vide, de Lourdes à Sedan, en passant par Châteauroux, on est 
champion pour la qualité de l'air. Les bébés en poussette à hauteur des pots d'échappement 
respirent dix fois moins de poussières de gazoil que dans les Hauts-de-Seine ou à Paris sur le 
trajet qui conduit la maman chez le psychiatre. Car ces anxiolytiques sont nécessaires quand 
on avale tant de bols d'air pur. Le docteur ne conseille-t-il pas au petit une petite virée au 
Salon agricole de la porte de Versailles pour aller caresser les zanimaux avec le cousin 
parisien ? 

Prenez le Jura : un département qui « récidive ». D'année en année, cette anomalie 
topographique entre pays vaudois et pays saônois « parsemé de petites communes éloignées 
les unes des autres » selon Jed Martin (pardon, Michel Houellebecq), Hubert Martin du 
syndicat de traitement des ordures ménagères du Jura, s'est fédérée pour « collaborer » au 
traitement des déchets. Où l'on voit que l'analyse spatiale enseignée à Paris-1 sert à quelque 



chose. Mais ce n'est pas tout : le tiers des déchets est recyclé at home, mazette. Des déchets 
géographiques, dirait-on à Paris-IV. Des fois que les Parigots croiraient qu'on exporte, de nuit, 
les boites périmées de Vache qui rit à Naples. Et le département promeut un métier d'avenir : 
des maîtres composteurs qui promeuvent à leur tour le lombricompostage (compote verte 
réalisée par des lombrics). 

A l'autre bout de la ligne Saint-Malo / Genève, voici la Loire-Atlantique, ancien fief 
esclavagiste repenti, passé à la « tradition socialiste » qui devient « verte » en politique avec 
plus de 20% des électeurs aux dernières régionales. Le Cevipopof, organisme certifié non 
soviétique qui  uvre vers Sciences-Popof, explique le vert par « la forte dimension 
universitaire, l'électorat étudiant et enseignant est sensible aux problématiques 
environnementales » et la population traumatisée par le naufrage de l'Erika. Dany et Eva, c'est 
du joli ! Vous allez kärcheriser la France au pétrole, pour qu'elle vote pour vous, comme vous 
le conseillent les Popof. Jean-Marc Ayrault, maire rose, veut une « écométropole » verte avec 
des « écoquartiers ». A la fac de médecine de Nantes, on « recycle les liquides de 
refroidissement des étudiants en médecine » mais le professeur agrégé de droit qui vante 
l'affaire ne dit pas si le recyclage est une transformation en chauffage ou en eau potable. 

La Drôme bio qui ne se souvient plus du nuage de Tchernobyl qui avait tant aimé le 
thym de la région, organise des salons Tech&Bio pour « les professionnels de toute 
l'Europe ». Elle n'est pas la seule à se voir si belle en son miroir. L'Ardèche regarde du haut de 
ses plateaux la Castafiore drômoise, les Cévennes, les Maures, le Plantaurel comme le Ségala. 
Le Crédodoc ne nous ferait pas une petite étude sur les migrations de néoruraux hollandais ou 
parisiens, venus là tenter autre chose qu'une carrière d'agronome chez Monsanto, une vague 
sensibilité naturaliste qu'ont semée ces rebelles de cathares et protestants depuis quatre 
siècles ? Un grand mystère sur la carte : les régions les plus affreusement polluées de France, 
la Bretagne et l'Alsace sont vertes comme un citron du Brésil. Et que ça saute, aux pays de 
l'artichaut, du choux et de l'algue verte ! Les pollueurs au lisier processionneraient-ils pendant 
les grands pardons ? Et en avant, la clique Leclerc, non pas le char mais le chic Edouard-
Michel, élégant et irréprochable samaritain de la qualité alimentaire qui vient d'attraper une 
amende de 23,3 millions d'euros à rembourser à 28 fournisseurs. Après la dope à l'azote, la 
dope au bio, comme écrit La Vie qui est décidément belle. On comprend pourquoi Gracq a 
craqué pour Saint-Florent-le-Vieil.  



 
Le palmarès de l'écologie par département 
Source : Site internet de La Vie 

 
 
Saviez-vous que la Haute-Loire, château d'eau de tant de belles rivières avec son célèbre 
Mont-Jerbier-de-Jonc, a une « police de l'eau » ? Brice nous avait caché ça. Une police qui 
protège l'eau de « la prolifération des castors et des loutres, qui chasse les moules perlières » 
dans les affluents. Dans le verre d'eau des Hauts-Loirais, « 72% de la masse répondent aux 



critères de qualité établis par l'Agence de l'eau ». Dites-moi, M. Paul Picq qui gérez tout ça en 
Auvergne, qui boit les 28% restants ? Vous les expédiez sous bouteille plastique à Paris ? 

On a découvert l'Hérault en tapant « énergies renouvelables » sur internet. Dire qu'à 
cette époque Georges Frêche était encore en vie ! Et il a fallu internet pour trouver l'Hérault-
héros des énergies vertes, les Héraultais ont du souci à se faire. Sauf les 2000 foyers chanceux 
qui vivent près de l'aéroport qui va leur fournir l'électricité solaire. Waouh ! Tiens, où est la 
carte du bruit dans l'Hérault ? 

Les Français sont ainsi. Ils aiment être rangés dans leur boîte à chaussure 
départementale. La boîte la plus souvent verte sur les cartes est la Loire-Atlantique. De quoi 
nourrir le sopuçon : un Conseil général peut-il acheter des journalistes ? A moins que tout ce 
vert couleur mâche, on le doive à Nantes, capitale de « la mâche qui n'est pas de la salade », 
comme le savent toutes les ménagères qui achètent Florette en sachet bio non-dégradable. 

Dire que Sarko voulait supprimer les départements. Quelle inculture géographique ! 

Gilles Fumey 
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